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Décidemment, cette rentrée n’en
finit plus d’être chaotique.
Tantôt ouverts, tantôt fermés, les
équipements sportifs n’en finissent
plus de tourner les clés.
Parfois maintenues, parfois annulées,
les manifestations (qu’elles soient
sportives, culturelles ou socio-
éducatives) qui rythmaient nos
agendas n’en finissent plus d’alléger
les calendriers. Et parfois, une seule
manifestation « nous manque et tout
est dépeuplé. »
Huis-clos, tribunes ouvertes
partiellement ou avec une jauge
limitée, les championnats de nos
élites sportives, Roland Garros ou le
Tour de France alternent entre rires
nerveux, déprimes, et ridicules de
tribunes vides et d’ambiance
anéantie lors de situations
uniquement tournées vers la
télévision. Bienvenue dans cette
réalité.

Territorialement semi-confinée, la
relance des activités sportives rend
fous les associations, fédérations et
collectivités territoriales. Faire,
défaire, refaire, et compter ses
finances : c’est la règle
mathématique où les aides étatiques
permettent, sous perfusion, de ne
pas sombrer trop vite.

Et à lire la lettre 86 « Sport Culture
2020 » d’octobre, Jean-pierre Faye
semble nous alerter, mais l’avons-
nous réellement oublié, que ce
malaise sportif est plus généralisé,
voire indépendant de la crise
sanitaire. Les exemples se
multiplient : le Département de la
Seine-Saint-Denis abandonné par les
Jeux Olympiques, la mise en synergie
Sport et culture dynamitée plusieurs
fois, le retour de la logique
comptable avant les valeurs etc.
Alors je profite d’une nouvelle
cascade de chiffres pour me laisser

surprendre par la réalité : des 10%
du sondage RTL (cf. cahier des
experts précédents) aux 25% de
pertes de licenciés sportifs issues
d’une estimation du CROS Occitanie
de ce lundi 28 septembre, la rentrée
semble vraiment difficile.

Plus qualitativement, les discours des
présidents d’association complètent
et nuancent ces chiffres. Le taux de
fidélité est globalement bon et les ré-
abonnements / ré-inscriptions
satisfaisants. Les sports à fréquence
hebdomadaire (une grande majorité
toutefois, dont les sports collectifs)
souffrent du manque de visibilité
annuelle (usage des vestiaires,
ouvertures, fermetures etc.)
permettant de s’engager
durablement dans les pratiques
nécessitants entrainements, matches
de championnat et/ou de coupe. Les
formules plus souples (abonnement
de courtes durées, stages etc.)
semblent des solutions alternatives
intéressantes. Pistes de recherche à
creuser donc. Je remercie donc mon
compère Arnaud Roussel, expert de
ce cahier n°82, pour son éclairage
toujours percutant et fin.

Le rapport au sport change, c’est
donc certain. Ceci va
incontestablement nourrir nos
futures réflexions, au moins pour le
plaisir de comprendre qu’on n’y
comprendra jamais rien : « Enfin, le
football comme la politique
nécessitent toujours quelque chose
en plus qui dépasse la pensée et qui
est innommable, indicile que certains
appellent le pif, le flair, l’art, ce je-ne-
sais-quoi. »1

1- Edgar Morin. Le sport porte en lui
le tout de la société. Insep, Cherche
midi, 2020, p. 21.
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Merci de vous présenter en quelques
mots.

Je suis Arnaud Roussel, un passionné de
sport qui s’est naturellement orienté dans
la professionnalisation du secteur. Après
une dizaine d’année dans la distribution
d’articles de sport, je suis devenu
entrepreneur avec une volonté de
développement de l’écosystème du sport
par les clubs. Par la suite, j’ai eu la chance
d’intégrer l’UFR Staps de Montpellier et
d’y devenir enseignant-chercheur associé.
J’ai pu co-construire trois diplômes en lien
avec la gestion, le développement des
organisations sportives et l’impact
territorial du sport.

Quelle est votre vision du sport associatif
post-covid ?

Dans cette période de tension, de
nombreuses associations semblent en
difficulté. Il va cependant falloir analyser
cette situation à moyen terme.
Actuellement, les clubs mono-activité du
secteur fédéral compétitif paraissent plus
affectés. Ils ont subi une perte de
ressources d’activités comme leur
organisation de tournois de fin d’année
ou leurs stages d’été. Or, les clubs qui
diversifient le moins leurs activités sont
plus impactés.
Néanmoins, l’accentuation de la
dématérialisation avec les inscriptions et
les paiements en ligne ont permis à
certains clubs de gagner du temps. Ce
seront des heures qui pourront être mises
à profit pour la création de stages,
d’événements ou de boutiques
ultérieurement. Le Covid peut avoir un
effet positif et accélérateur sur la
structuration du secteur associatif qui a
déjà débuté.

Et donc ? Quel serait l’impact territorial
de cette rentrée sportive associative ?

S’inscrire dans un club, c’est préserver un
écosystème.
Le poids global des associations sportives,
c’est près de 14 milliards d’euros, 3,2
millions de bénévoles, 30 millions de
pratiquants et 120000 emplois directs . Si
on mesure les impacts indirects liés à
l’éducation, à l’économie, à la santé ou au
tourisme, c’est beaucoup plus tant

économiquement que socialement.
L’enjeu est de faciliter l’accès aux
pratiques sportives pour les Français.
L’étude publiée cet été 2020 intitulée
« comment faire pour augmenter le
nombre de pratiquants d’activité physique
et sportive en France » a montré que le
désir de pratique sportive s’accompagne
fortement d’un besoin d’encadrement.
L’étude conclut qu’ il est possible
d’augmenter le nombre de Français qui
pratiquent une activité physique régulière
en modifiant l’adéquation offre /
demande existante jusqu’à présent . « Ces
transformations devront être collectives
et coordonnées pour répondre aux
motivations des utilisateurs, quelle que
soit la pratique vers laquelle ils s’orientent
(…). Pour ce public-là, il faut transformer
la vision fédérale aujourd’hui verticale,
par discipline sportive, et compétitive,
pour adopter une lecture matricielle multi
pratiques et plaisir. »
Dans ce contexte, les associations
sportives doivent engager une mutation
de leur modèle et tendre vers la
« professionnalisation ».
Le secteur du handicap, autrefois
complètement bénévole a réussi cette
bascule par la structuration de la filière, la
création de formations et de diplômes. Si
ce domaine peut toujours s’appuyer sur le
bénévolat, le lien avec les professionnels
de santé et les activités physiques
adaptées s’est fortement développé.
Différentes études ont montré que
l’économie du sport repose à 50% sur les
dépenses des ménages. Le tissu associatif
est la base des pratiquants avec 30
millions de pratiquants dont 16 millions
de licenciés. Les clubs possèdent des
atouts importants pour permettre de
développer les bénéfices économiques et
sociaux de la pratique sportive pour notre
société. Ce processus n’est possible que
dans l’accompagnement à la structuration
et à la formation des acteurs qu’ils soient
bénévoles, salariés ou partenaires. C’est
tout un écosystème qui est impacté.

1 Source Ministère des sports - 2018
2 Co-construite par Amer Sports + DECATHLON +
Fédération Française de Basket Ball+ Fédération
Française Sport pour Tous + Gymlib + Groupe VYV + Le
Five + Ministère des Sports + Sport Heroes + Union
Sport et Cycle + Wheelness + Withings
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